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de sainte Anne, telle que rous l'avons cJldbrde, chez
nous ?

Le dimanche, 29 juillet, nohs fetions donc notre
grande patronnu. (1) Un soleil ravissant vint éclairer
cette belie Journée. Dapuis 5 heures du matin jusqu'à
11 heures, messes dans la chapelle royale de sainte
Anne. Communions nombreuses. C'est avec empres-
sement, joie et bonheur que nous avons foté la chère
sainte !

Pondant toute la journée, les petits-enfants de sainte
Anne se sont fait un devoir de venir auprè3 de la mcil
)Oure dos grand'mères, pour la prier, pour lui rendre
des actions de grces en retour des faveurs obtenues,
ou pour solliciter des bienfaits nouveaux. Que de
flenrs ornaient son autel ! que do cierges brûlaient
devant ses reliques vénérées, et cette flamme qui mon-
taitî vers son trône était l'expression de notre foi, de

,notre amour I
Mais c'est le soir surtout que notre ville prit un air

rie f#te. Lorsque, après les v8pres, la procession se
déroula gracieusement dans nos rues principales (car
plus heureuses que les grandes villes de notre chère
France, nous avons encore des processions) ;. lorsque
sainte Anne apparut sous le dais avec sa majesté
royale d'aïeule du Christ, accompagnée de saint Elzéar
et de sainte Delphine, ces anges de la terre, de saint
Auspice, saint Castor, saint François de Sales, saint
Martian, sainte Marguerite, qui formaient sa cour, les
yeux se remplirent de douces larmes et les fronts
rayonnaient de bonheur I

Sur tout le parccurs de la procession, les porteurs-
farent bien souvent obligés de s'arreter pour satisfaire
la dévotion des mères chrétiennes qui désiraient passer
avec leurs plus jeunes enfants sous la chatsse où se
trouvaient les reliques de saintq Anne. Cependant,
les chants de nos choristes redisaient les grandeurs,

(i) Nos lecteurs savent que sainte Anne est, depuis plusieurs
siècles, la patronne d'Apt.


